Après avoir fait en mai mes deux premières Diagonales Dunkerque-Menton-Hendaye en mai en compagnie de Philippe Carpentier puis mon premier échec en solo sur Hendaye-Dunkerque (abandon à Chartres suite à un itinéraire/des arrêts pas assez préparés puis une douleur au genou droit je n’allais pas rester sur un échec donc me revoilà en solo sur Hendaye-Dunkerque en conservant la majorité du parcours de mai, en ayant pris soin de le vérifier…

lundi 2 juillet
Le départ prévu à 0h avec une arrivée prévue avant 23h20 le dimanche soir devait me permettre d’avoir le temps d’aller au commissariat, de manger et de débuter tranquillement cette Diagonale, malheureusement suite à un retard de train puis à une rupture de correspondance j’arrive à Hendaye en bus puis pars du commissariat d’Hendaye un peu avant 2h où l’officier de police me rappelle le sort d’Olivier Ghestin percuté mortellement en 2005 moins de 30km après son départ sur la même Diagonale et dont j’avais déjà entendu l’histoire.
J’ai conservé l’itinéraire de mai en le vérifiant avec les cartes Michelin, en particulier à partir de Saint-Geours-de-Maremnes où je longe la N10 durant plusieurs dizaines de kilomètres et où il faut faire attention d’être du bon côté de la nationale pour éviter de se retrouver sur des chemins non bitumés comme je l’ai été en mai.

Je passe à Castet sans m’arrêter (premier contrôle en mai) puis rejoins Belin-Beliet où j’effectue mon premier pointage après 175 km.
Pour la traversée de Bordeaux je n’aurais pas dû garder cet itinéraire car il me fait passer près du tramway où à chaque passage piéton surélevé les raccords sont pavés et donc même en ralentissant fortement je suis secoué, c’est très désagréable.
Durant les cent prochains kilomètres je sens ma roue avant se dégonfler, je la regonfle chez un artisan mais il n’a pas de pompe haute pression

Je réserve une chambre à Barbézieux et mon pointage est quelques kilomètres avant à Baignes, j’y avais fait escale en mai dans une boulangerie mais là je suis tellement fatigué que je pointe en faisant une photo de mon vélo devant le panneau d’agglomération.
La nuit blanche a entraîné cette fatigue et durant la journée je me suis beaucoup arrêté pour ne pas tomber dans les bras de Morphée.

Je rejoins Barbézieux vers 20h45 par la piste cyclable déjà empruntée en mai et que j’ai rejoins quelques kilomètres avant Baignes Sainte Radegonde, elle est par endroit cabossée à cause des racines mais ça roule bien et c’est bien plus agréable que les routes habituelles.

À Barbézieux je change ma chambre mais je ne trouve pas le caillou, ce qui me fera encore perdre du temps le lendemain puisqu’il y aura encore une crevaison…

J’apprends plus tard que je sariste Francis Pouzet voulait me rencontrer pour traverser Bordeaux mais mon départ en retard a empêché notre rencontre, il voulait me surprendre sans m’appeler mais ce fût peine perdue. 
mardi 3 juillet
Contrairement à d’habitude où je compte sur cinq heures de sommeil j’ai préféré en avoir six afin d’éliminer la fatigue de la veille avec un réveil à 5h. De plus ça me permet de profiter du petit-déjeuner et de partir le ventre plein vers 6h.
Je reprends un petit-dej vers 9-10h avec un chocolat chaud et deux petits pains au chocolat.
À Ruffec je fais regonfler ma roue avant chez un garagiste mais quelques heures après, durant mon arrêt déjeuner je préfère changer la chambre et je réussi à trouver et enlever le caillou.

Je traverse Civray, Gencay (où j’avais prévu de dormir la veille après une étape marathon de 420km…), Nieuil l’Espoir où j’avais tenté de dormir dehors en mai à minuit par 7°C sans équipement spécial (j’avais finalement rejoins Poitiers qui n’étais pas sur ma route).

 Depuis ce matin je roule sur de grandes lignes droites, parfois interminables, mais ça permet de ne pas se poser de question quant à la navigation et de plus le bitume rend bien.
À Câtellerault je pointe chez un vélociste où je gonfle ma roue avant à la pression nominale.

Le sariste Christian Raineau m’appelle pour me demander où j’en suis, il viendra me rencontrer pour m’aider à traverser Tours que j’avais eu du mal à traverser déjà en mai à cause des travaux du tramway.

La N10 est très roulante et je le rencontre à mi-parcours, nous nous arrêtons devant la cathédrale où Francis Paulmier nous rejoins pour un arrêt photo puis nous allons chez lui où un gros ravito m’attend, on répare ma sacoche car ma fixation maison n’a pas tenu. Elle m’a déjà fait perdre beaucoup de temps et ce n’est malheureusement pas fini.

Francis a fait des recherches pour me proposer des hôtels à Vendôme, je profite donc de cet arrêt pour y réserver une chambre.
Je repars vers la sortie de Tours certes en ayant perdu du temps mais ça fait plaisir de faire de telles rencontres, de plus j’ai maintenant dans ma sacoche de quoi diner et petit-déjeuner.

J’arrive vers 22h à Saint Ouen au nord de Vendôme et je vais au lit vers 23h pour une nuit de 5h après 300km.
mercredi 4 juillet
Réveil à 4h20, petit-dej et départ vers 5h.
Je sais que la campagne traversée avant Chartres n’est pas très peuplée donc je ne compte pas y trouver de quoi manger à nouveau, c’est pour ça que je programme mon premier gros arrêt à Maintenon à cent kilomètres de Saint Ouen, je l’atteins vers 10h pour y refaire un gros petit-dej.

J’ai bien roulé mais j’ai encore perdu trop de temps à cause de ma sacoche arrière…

Qu’est-ce que c’est énervant car s’il y a bien des choses que l’on peut préparer avant une Diagonale ce sont l’itinéraire et le matériel, l’itinéraire est bien tracé à 99% et le matériel me fait défaut suite à une casse du cadre soutenant la sacoche sûrement lorsque je roulais sur des chemins forestiers en mai.

À Gambais je me souviens de mon passage l’année dernière durant le Paris-Brest-Paris puis je m’arrête le midi à Orgerus pour y déjeuner.
Le prochain contrôle étant Beauvais j’essaie de minimiser les arrêts.

Quelques kilomètres avant Les Mureaux je rejoins la circulation parisienne chargée, je m’arrête au passage de la Seine pour manger et un arrêt photo, ayant traversé la Garonne le lundi et la Loire la veille…

Je fais une belle erreur de parcours à la sortie qui me fait prendre une belle côte alors que mon gps la contournait.

Je rejoins Beauvais où je pointe et mange un peu et à ce moment je compte dormir à Amiens. J’ai vu des éclairs à l’ouest très loin et la route est humide mais je n’ai pas reçu une seule goutte de pluie !
Je rejoins Amiens vers 21h et je cherche des endroits où dormir, je ne trouve rien car le Tour de France passe entre Beauvais et Amiens durant l’étape du lendemain Rouen->Saint-Quentin. Qu’à cela ne tienne je m’arrête pour prendre des forces avec une grosse pizza et j’ai environ 80km à faire pour rejoindre ma maison, même si il est tard la circulation sera faible et ça sera agréable.

Quelques kilomètres après être sorti d’Amiens je dois traverser des champs pour changer de départementale et je passe sur un chemin boueux où tombe sur le côté après quelques centaines de mètres… Alors qu’en regardant le GPS où j’ai la carte Michelin en fond j’aurais pu faire quelques centaines de mètres en plus et changer de départementale en passant sur une route bitumée…

Je rejoins Calonne-Ricouart en ayant passé une belle nuit, certes je n’ai pas roulé vite mais quel vision avec la pleine lune dans le dos éclairant le brouillard à quelques endroit. J’ai dû croiser moins d’une trentaine de voitures sur ces 80km c’était agréable.
J’ai pointé à Saint-Pol sur Ternoise avec une carte postale où j’ai mis plusieurs minutes pour trouver La Poste, carte où les tampons seront faits sur mes écrits…

J’arrive chez moi vers 3h où j’enlève de suite ma sacoche arrière et prépare mes affaires pour la route vers Dunkerque.
Dodo vers 4h avec un réveil programmé vers 10h.
jeudi 5 juillet
Je me réveille avant 9h donc j’en profite pour partir plus tôt,  même s’il me reste moins de 75 km à faire jusque 18h je vais rouler pour ne pas perdre de temps.

Je quitte ma maison en m’étant changé suite à ma chute dans la boue d’hier soir et je ne pars qu’avec le minimum (papiers/matériel de réparation) vers Dunkerque. Je prends plusieurs viennoiseries dans une boulangerie de ma commune que je mangerai sur la route.

Quelques kilomètres avant Cassel je chute à basse vitesse sur des rails mouillés, plus de peur que de mal mais c’est dû à mon inattention. Je rejoins Cassel avec une côte ayant des pourcentages supérieurs à 20%... La prochaine fois j’éviterai Cassel, une erreur de débutant, c’est du dénivelé inutile en fin de Diagonale.
De plus la sortie de Cassel s’effectue sur une route pavée très peu agréable à descendre.

Ensuite c’est toujours tout droit,  à Wormhout je poste ma carte postale d’arrivée et à partir de là  jusque quelques kilomètres avant Dunkerque il se met à pleuvoir comme vache qui pisse, je n’ai pas eu de pluie sur 1000 bornes et c’est le Nord qui m’accueille avec la pluie !

Je traverse Bergues puis je longe le canal et la pluie s’arrête, n’ayant pas d’éclairage ni de chasuble je suis tête dans le guidon à bien respecter ma droite.

J’arrive avant 13h au commissariat ce qui signifie la fin de cette première Diagonale en solitaire.

Cette Diagonale Hendaye-Dunkerque me permet de boucler mon triangle Dunkerque-Menton-Hendaye-Dunkerque commencé en mai, j’ai bien étudié l’itinéraire mais il y avait encore quelques routes à peaufiner. Par contre avant ma prochaine randonnée longue distance je vais refaire une fixation pour ma sacoche arrière, j’ai perdu beaucoup trop de temps et ça ne doit pas arriver en Diagonale. Le vent favorable m’a peut-être aussi aidé à la boucler mais je préfère dire que j’avais les jambes.
